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NOTE

Sur la nature des racines d'une équation trinôme quelconque.

P A R M. OSSIABT BOSTIHBT,
répétiteur a l'École polytechnique " .

On sait que l'on appelle équation trinôme, toute équation
toile que

En explicitant toutes les formes qui peuvent se présenter eu
égard aux degrés de parité des exposants m et n, et aux
signes de/> et de q, on aura les seize types suivants :

(1) x*m+px<*+q = 0, (2) a
(3) x™ - px271 + 2 = 0, W -r

(5) x>m+px>n+>+q = 0, (6) x>

(7) ^ w — p x a n + I - f 2 = ° » W ^ î m—^ a i l + f—^ = 0,
(9) x«+* 4- pj,*» + q = 0, (10) x^+'+px™ — 2 = 0,

(11) .r'm+1 — /?.ran + 2 = 0, (12) xim+l--px*n -q = 0,

(13) jram+I+/?.rîn++ 2 = 0 , (14) x2m+'+px>n+'—q = 0 ,
(15) x'**-1-1—jpo:3n+I+2 = 0, (16) ^îrn+I—./?xaft+1—2 = 0.

Or l'équation (1) n'a aucune racine réelle, les équa-
tions (2), (4), (6), (8), Ont une racine réelle positive et une
racine réelle négative, les équations (9) et (13), zéro racine
positive et une racine négative, enûn les équations (12) et
(14), une racine positive et zéro négative j on peut donc se
bornera considérer les équations (3), (5), (7), (10), (11),
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(15), (16) ; d'un antre côté, l'équation (3) a autant de racines

négatives que de racines positives, l'équation (5) n'a pas de

racines positives, et a autant de racines négatives que l'é-

quation (7) en a de positives ; l'équation (7) n'a pas déracines

négatives, l'équation (10) a une racine positive, et autant

de négatives que l'équation (11) en a de positives; l'équa-

tion (11) a une racine négative, l'équation (15) une racine

négative, enfin l'équation (15) a une racine positive et au-

tant de racines négatives que l'équation (15) a de racines

positives. Tout se réduit donc en définitive, à savoir déter-

miner le nombre des racines positives des équations (3) (7),

(11), (15), ou en général de l'équation

Xm — pxn-\-q = 0.

Ce nombre est zéro ou 2 , d'après le théorème de Descartes ;

pour qu'il soit 2 , il faut et il suffît qu'une certaine valeur

réelle de x rende

ou

Or, pour que cette inégalité subsiste pour une certaine

valeur de x , il faut et il suffit qu'elle ait lieu pour la valeur

de x qui rend xn {p — x™~n) maximum, valeur qui doit

vérifier l'égalité connue

d'où l'on tire.

= ( - />^"

portant dans l'inégalité ci-dessus, on trouve pour la condi-

tion qui exprime que l'équation a deux racines réelles

positives:
m

m—n (il \m~n,
q < [ — p
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ou

l'inégalité n'excluant pas l'égalité.

La condition pour que l'équation n'ait pas de racines po-

sitives est au contraire :

Euler dans son calcul différentiel est arrivé aux mêmes

résultats en se basant sur le théorème de Rolle. {CaputX\ly

§ 310.)


